
LE MONDE IL.LUSTR~

r»enouvelleent, il t'a fait. signer un billet d
trois mille f-a-ncs pour la fin de mars dernier
un autre de six mille pour le mois de mai.

-Le premier billet a été payé à échéance.
-Avec quelles difficultés, tu l'as donc oublié

Mon pauvre Michel, à foi-ce de vivre avec tE
fleurs, lu finis par lie plus croire à la vie récit(
Les fleurs, je sais bien qu'il n'y a rien de phu
charmant. C'est Comme un rayon de soleil qu
l'on conserve auprès de soi, un rayon de sole
qui aurait traîné sur des parfums. Tu t'es hb
tué à ne voir que tes fleuis, miais il y a des épine
dans la vie. Comment feras-tu pour1 payer lets si.
mille fianies qui vont échoir. j'ai vendu, pour 1
dernier billet, tous mes pauvres bijoux ; je ii
puis pas les vendre deux fois. Tes deux fils s-on
trop génés, ilts débutent, pour que lu songes
eux. Voyons, Michel, sois sérieux. Comimeî'
feras-tu ?

Doriat était un homme d'une cinquantain,
d*annév dont les veux bleus à fleur de tête ind.
quaient la naïveté'et la bonté. Grand, droiti, sali
barbe, la figure rot-ée par le grand ait-, il uval
toute sa vie été adoré de su femme et tr-aité pa,
elle un putecnienfant qu'il était.

-Je ne sais pas. Je n'ai pa le premier :(>
pour les payer, dit-il.

-Et si Virlouvei se fâche ?...
-11line se fâcia pas. Il renouvellera un

dernière fois.
-Et moi, je cr-ois 'Île Contriaire, hélas ! Aloi'

qu'a rrivera-t-il1 ? Nous aurons les huissiers ce.e
nous. On venidi-a nos meubles. Nous scrons î-ui
niés. Et tu sais ce que vaut un établissemeni
comme le ]nôtre, apiès la faillite ! Rien du tout

-J'emprunterai.
-A qui ?
-A iBourrieille. *Il vient d'hériter. Il ne mc-

refusera pas.
-Qu'en sais-tu. Et s'il refuse ?
Doriat était devenu tout pâle. Il essuya soli

front. De grosses lar-mes vinrent à ses boni
yeux d'enfant.

-S'il refuse, nous sommes perdus, Ma pauvrE
f am me.

Ils restèrent silencieux. Ils étaient seuls, dans
leur chambre à coucher, luisante de propreté,
meublée d'acajou - les fenétres ouvertes laissaient
entrer les par-fums des fleurs du jardin qui s'é.
tendait au bas. Il répéta, hochant la tête, ]]'o-
sant plus regarder su femme.

-C<tvrai, pourtant, nous s-eîiont jiperdus
Puis, soudain, unt éclat d0 joie stèceses lar-

mni. Il relève la tête.
-Puisque Lucienne va se Marier avec Gau-

thiei-, dit-il, le lpère Bourreille ne refusera pas de
me prêter six mille francs.
*-Que Dieu t'entende, Michel 1 dit M arie Do-

riat.
-Tu sais que nion seulement il a hérité de

cent cinquante mille francs, mais qu'il a, paraît-
il, trouvé des mille et des mille dans un fau-
teuil ?

-C'est la fable de tout le pays.
-Alors, il ne refusera pas, il ne refusera pab,

sois-en sûre!1 six mille francs, qu'est-ce que c'est,
en somme, pour Bourreille, à pr-ésent ? Une poi-
gnée d'or, une poignée d'or!1

Elle hochait la tête. Elle nle voulait pas le dé-
courager. Elle ne voulait r'ion dire, mais elle lie
croyait jpas.

-Je vais m'habiller, tiens, dit-il, et j'ir-ai le
trouver, le fermier. Je vois bien que tu ne dor'-
mirais pas tranquille sans cela!

Un quart d'heure après, il partait. Elle le re-
gar-da s'éloigner et furtivement essuya des lar-
mei Commeè auparavant Lucienne, sa fille adop-
tive, Mar'ie IDoriat, dont l'âme énergique nî'ex-
cluait pas la tendresse, avait le pressentiment
d'un malheur. I3ouî-reille était chez lui. Il ne sor-
tait plus. iDoriat, qui ne l'avait pas vu depuis
sa nouvelle fortune, fut etfriayé du changement
qui s'était fait dans sa p)hysionomie. Le fem ier%
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-0O, ! je te coinui;s, je te connais, qu'est ce -Noîî, avait dit Virlouvet, vous me prome-que tu demandes ? nez depuis plus d'un an, j'en ai assez. Si l'effet-Ecoute moi, Bouri'eille. Je suis dans une eest impayé le 5, le 6 je vous fais poursuivre.s-ituation tri-é gênée, tè ahu'ue 'iu L'avenir était donc très sombre pour les Do-effet de six mille francs a payer à Virlouvet. Je riat. bDans la maison si gaie, tout ensoleillée, sii& sais comment réunir les fonds, et Virlouvet gentiment enveloppée de ses fleu-s grimpantes,menace de lie pars renouveleir. Alors, lu comn- étaient enti-és le désespoir et la tristesse. IDoriat
i enids ? Les huissbiers ! On veîdî-ait tout, jusqu'à et su femme se heu'rtaient à l'impossible. IRien ània pauvre petite maison! fair-e. Depuis longtemps la maison était grévée-Qu'est-ce que Va me fait, tout ça ? d'hypothèques, Il ne fallait pas songer à em--Pas gtaîid'hoý,e, je le suis bien, mais j'ai pruiter dessus. Le 5 arriva.

1j-î-é que tu me tirer-ais de peine, en me prêtaîît -Si tu faisais une dernîière tentative auprèssix mille fiaunes que je te rendrais vite. de l3ourreile, dit Marie.

-Non. Je lie te lprêterai rien. -A quoi bon ? c'est une humiliation de plus.
-Pour-quoi ? Tu viens de faire un héritage. -Baisse la tête, mon pauvre homme. LesTu es riche. Tu as même de l'ar-gent chez toi, p)auvr'es doivent êtîe humbles, quand ils sont

parat-il, que lu as découvert dans tes meubles. comme nous.-CO D'est pas vr'ai, quel est le fou qui pr'é. -Non. C'est au-dessus de mes foi-ces.tend ça ? Le billet, pr-ésenté, ne fut pars payé. Le soir,
-Un fou qui t'a vu, probablement. Alors, Mai-le dit:

pîIi i(squ3 tu e: rich1e, cela ne te gênerait guère, -Ehi bien, p)uisque lu ne veux pasi, j'ir-ai, moi!"ix mille francs. je le rsupplil-ai!
-Nont. Tu n'uras rien. C'est inutile d'in- -Toi ! toi ! ma bonne femme 1 Ah ! noni parsisîci-. exemple. Je in'y consentirai jamais. Rlecevoir
-l>ou rtant, 1mon 1vieux Bourreille, ce serait les i'ebuiffades de ce brutal.

uli Si graud servi~e~. -1l n'oser-a peut-être refuser à une femme, à-Je le te piîêtem'ai pas un sou, une mère!
-Et lu me laisseras tur la paille, sans me teni- -Tu niia pas. Je te le défends. J'irai, moi

dre la niainti? oui, j'il-ai!
-Pas un sou 1 Pais un sou!1 dit-il, en le mena- -Il faut que je te le dise, 'Michel, t'u saisç-mt, du doigt. comme je suis sujette à des pressentiments ? EhDo'iti compr-it qu'il nî'en tirerait pas autre bien, figure-toi que j'espère, aujourd'hui. Pour-chotse. Bouri'eille n'avait p)lus toute sa raison, quoi, je l'ignore. Mais il me semble que Boum'-Il revint chez lui, sa femme 1 attendait anxieuse. reille ne te recevra pas comme les autres jours etElle geti son retour. Elle devina le refus, que lu reviendras avec l'ai-gent Alors demain,-Eh bien ? dit-elle, je t'avais pr-évenu. Com- lu iras chez Virlouvet et lu arr-êteras les pour'-ment faire ? suites.
-Il est fou, le pauvre homme. Cet or l'a -Tu te fais des illusions, mais je veux te con-grisé. Il est fou. Il lui arrivera malheur. Je tenter-.

ne suis mêmne pas sûr 1u'il m'ait reconnu. S'il -Tu reviendras avec l'argent, c'est moi quiavait eu toute sa raison, il ne m'eûÛt point refusé. te le dis.
-Quel malheur ! quel maulheur ! Et elle embrassa son mari tout on essuyant ses-Ne te désole pas, ma lpauvr'e femme. Je yeux emplis de lar-mes. Il était huit heur-es duvais lui écr'ire. Peut être coin prendi'a-t-il mieux. soi'. La nuit était venue, une nuit pluvieuse etEt je le r-everrai. Je ne le tiens pas quitte. Ah! sombre, assez froide.

s'il pouvait recouvrer son calme d'esprit.
Et il consacra toute su soirée à écr'ire à Bour- IV

.eille une longue lettre dans laquelle il lui rap-
pelait leur vieille amitié, et où il lui dépeignait Non loin de Gar-ches et sur la route de Saint-avec émotion le grave embarras où il était. Il Cloud, s'élevaient des bâtiments noirs et enfui-attendit deux jours la réponse. Elle n'arriva pas. més, qui conîstituaient la fabrique de prod-iîsI a la iôder aux enîvironîs des Bernadettes dans chimiques apparteniant aux frères de Mont-Vezpoiir d'y renconti-er Bourreille. Mais celui-ci mayeur. La maison d'habitation était plus loin,-estuit inîvisible. Toutes ses journées, il les pas- assýez coquette avec son grand jardin de sept ouait à côté de son trésor, couché sur' sels billets, huit hectares clos de murs et touchat à lu hi-tt toujours faie-ant ruisseler' les pièces d'or entre sière du boit, de Saint-Cucufa. Les Montmayeuros doigts, avec de larges rires d'idiot. Son fils, vin ceél arqedxaî uaaate;at'e,était accouru aux Berniadettes, mais il le bruit cour'ait qu'ils étaient loin d'y faire for-vait >urpris le fermier dans un moment de tran- lune;- à plusieurs reprises, les travaux avaientluillité. Bourreille, lié&s calme, avait r-épondu à cessé, lets ouvria-rs: avaient été congédiés, la fabri-.outes ses questions avec la nmême lucidité d'es- que avait été mise en venle. Puis on apprenit)'il qu'autr-efois. Tr'ompé, cr-oyant qu'on avait que les Montmayeur étaient retombés sur' leur'sxagéî'é l'état de son pôm'e, Grauthier était reparti pieds, esquivant la faillite, ayant trouvé de l'ai'-anquilie pour' l'école de Grignon. En partant, gent à la dernière minute ; et les noirs bâtimentsoutefois, il avait dit à Bourreille : semblaient revivre pendant quelque temps d'une
-Mon pèt e, il ne faut pas gar'der~ tant d'ai- vie fébrile.

ent à la ferme. Cela attirer'ait quelque malheur -Ils reculent pour- mieux sauter, disait-onni' notre maison. dans le pays.Mais le vieux n'en avait rien fait. lDoiiat> à Des deux frères Montmayeup, l'on n'en con-ù'ce de mô er pr'ès de la ferme, s'était décidé à naissait guèr'e qu'un seul, It, plus jeune, Jean,litî'er. celui-là même que nous avons vu si ému en hi--Encoi'e toi ? Tu n'es qu'un miendiant 1 sant la déclaration du jury qui reconnaissait Do--Mon Dieu, sije mendie, c'eïst pour' ma femme riat coupable. L'autr'e, Georges, ne ressemblear' ces six mille franucs, ajouta-t il d'une voix pas à Jean. Autant celui-ci est robuste, éneî'gi-oui'de, je veux que le tonnerr'e m'écr'ase si je les que, autant son allure est solide, autant ses yeuxaendier'ii pour' moi seul. br'illent le passions et d'ambitions, autant l'au--Apièsï? Ire est un pauvr'e êtr'e chétif et malade, courbé-Tu oublies que mu Luciennîe va être la pai' la souffrance, les yeux éteints, presque sansmme de ton fils, souffle. Maigre et jaune, c'est une ombre qui-AI-ons donc, lu dér-aisonnes ! Tant que je passe, ce n'est plus un homme. Et il fait peineerai vivant, ça ne sera Pais. à voir, tant est visible, sur ce cor-ps émacié, la-Alor's lu les rendras bienî malheureux, car marque d'une mort prochaine.


